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SEMAINE RELIGIEUSE
DE .QUEBEC

Lettre de l'abbé D. Gosselin

Mon citer Collaborateur, Saint-BonifacoS-juin 1892.

Me voici arrivé, sain et sauf, à ma première station. Bien
plus, ce trajet de 1,424 milles, en ine seule course, ne m'a
-même pas fatigué. Il faut dire aussi qe les passagers do la com-
pagnie du Pacifique Canadien sont traités aux petits soins. Les
employés sont polis et complaisants, et rien n'est épargné pour
procurer tout le comfortable posible. La popularité de cette
puissante compagnie auprès du publie voyageur, est donc juste-
ment méritée,

Je pensais avoir une idée assez exacto des difficultés que pré-
sentait la construction de cette immense voie ferrée, mais il est
de fait que je les soupçonnais à peine. Il faut les constater de visu,
non pas pour y croire, mais pour en calculer la somme.

De North Bay à Porth Arthur, en particulier, sur un parcours
de 600 milles toat près, lo chimin est une sucees4on presque
ininterrompue d'abimes comblés, de biocs de granit perforés, et
de corniches taillées dans le flanc des montagnes qui bordent le
lac Supérieur. Cette partie, comme la traversée des Montagnes
Rocheuses, a nécessité un travail véritablement herculéen, mais
si bien exécuté que les trains, là comme dans la prairie, peuvent.
circuler à grande vitesse. Cette entreprise gigantesque, dont les
résultats dépassent déjà toutes prévisious, fait honneur tant aux
hommes politiques qui en ont conçu et favorisé le projet, qu'aux
hommes d'affaires qui ont su le mener à bunne fin. Si les voies
ferrées, comme tout ce qui est humain, servent la cause du mal,
il est certain aussi qu'elles servent la cause du bien, sans compter
les avantages matériels dont elles sont le canal.

D'Ottawa à Winnipeg, les plus beaux sites, à part l'incompa-
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

rable panorama que l'on a sous les yeux en longeanrt le lac Supé.
rieur, sont North Bay, Sud bury et Port Arthur.

North Bay est un modeste village assis sur les bords du lac
Nipissing. Bien que né d'hier, pour ainsi dire, co poste compte
déjà une population de 1,800 Ames, et deviendra, dans peu d'années,
une florissante petite ville. Il en est do même de Sudbury, qui est
relié au SauLt Sainte-Marie par un embranchement du Pacifique,
et à quelques milles seulement des mines inépuisables de cuivre
et de nickel. Quant à Port Arthur, les développements considé-
rables qu'il est appelé à prendre, ne sont plus une question. Il a
déjà une population de 3,500 âmes, et fait des affaires pour un
chiffre qui devra centupler sous peu, vu la facilité de ses commi-
nications par terre et par mer.

Tout ce pays, qui est le nôtre doublement, puisqu'il a été dé-
couvert et évangélisé par les nôtres, est excessivement intéres-
sant à visiter. Il ne faut pas se contenter de connaître son his-
toire et de suivre de loin see déýeloppnients. Si les circonstances
le permettent, dirigeons-nous plutôt de ce côté, pour étudier la
situation sur les lieux, et nous mettre par là plus en état de rendre
servico à nos compatriotes.

D. GOSSELIN, Ptre.

Mandement d'entrée de Mgr M.-T. Labrecque, évêque
de Chicoutimi

(Suite et fin.)

Plusieurs autres motifs viennent ici, Nos Très Chers Frères,
ranimer notre confiance : c'est d'abord l'état prospère de ce
vaste diocèse que la divine Providence nous donne à gouver-
ner. Nous avons le bonheur de succéder à un Prélat des plus
illustres, et des plus distingués, que Pétendue de son savoir, son
expérience, sa prudence, ses vertus et la confiance du Souve-
rain-Pontife ont appelé sur un théâtre plus ancien et plus élevé
pour porter, avec l'EminenLassime Archevêque de Québec, le
lourd fardeau du gouvernement de l'Église Métropolitaine. A
la vue de tout le bien accompli ou préparé dans ce diocèse de
Chicoutimi par Mgr PArchevéque de Cyrène, Nous sommes
tenté de Nous appliquer les paroles de l'Évangile: Alii labora-
verunt, vos 'in labores eorum introistis. (Jo. IV. 38.) Aussi est-ce
avec un sincère empressement que Nous témoignons notre
reconnaissance et celle de notre clergé à l'éminent Pontife qui
fut pendant trois ans le Pasteur de cette jeune église et qui,
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Nous lé savons, ne cessera d'être pour elle un ami, un bienfa4-
teur et un père. Nous comprenons facilement les regrets exci-
tés parmi vous à la nouvelle de son départ inattendu ; ces
regrets font aujourd'hui notre espoir, car ils Nous ont appris
comment vous savez aimer vos évêques.

Un autre motif de confiance, non moins puissant que le pre-
mier, c'est que Nous ne sommes pas seul à porter le fardeau des
âmes; la Providence, dans sa bonté, Nous a donné un clergé
remarquable par son zèle, son dévouement inaltérable, son
esprit -de soumission et sa docilité. Déjà, très ciers Coopérateurs,
Nous avions le bonheur de vous connaître personnellement, et
en arrivant dans ce diocèse, Nous n'avons pas à dire notre nom,
l'amitié le gardait dans ses souvenirs : Nous retrouvons parmi
vous, qui formez notre couronne, des maîtres, des condisciples
et des élèves. Nous pourrons, grâce à Dieu, réaliser en tout point
cette douce harmonie dont parle saint Ignace quand il dit que
les prêtres doivent être unis à leur évêque « comme les cordes à la
lyre, afin que chaque Église devienne comme un seul chour où
les voix et les âmes fondues ensemble exécutent dans l'unité une
mélodie divine et chantent en Jésus-Christ un hymne à Dieu le
Père. » (Ad Ephes. IV.)

Épouses de Jésus Christ, vierges consacrées à Dieu, qui, sous
des noms différents, remplissez une même mission de prière,
d'abnégation. d'enseignement et de charité, vous qui êtes l'orne-
ment et l'honneur de ce diocèse, vous serez aussi les coopéra-
trices de notre zèle dans l'ceuvre de la sanctification des âmes.
Dans le secret de vos pieuses solitudes, au milieu de vos ouvres
de charité, priez pour votre Pasteur, priez pour le troupeau
commis à sa vigilance.

Il est une portion de ce troupeau chéri sur laquelle se portera
d'une manière spéciale notre paternelle affection: c'est la jeu-
nesse de notre Séminaire, espoir de l'Église -et de la patrie.
Quelle consolation pour Nous de trouver dans ce diocèse une
florissante institution où la jeunesse chrétienne est initiée à
toutes les branches des connaissances divines et humaines et
formée à l'éçole de la plus solide vertu ; religieux asile de la
science et de la foi, que Nous serons heureux de visiter, d'en-
courager, de bénir, et que, à l'exemple de nos vénérables prédé-
cesseurs, Nous voulons entourer de nos plus vives sollicitudes,
Chers enfants, et pieux lévites qui croissez comme des lys à l'om-
bre du sanctuaire, laissez-Nous vous dire, dans le premier épan-
chement de notre cœur, que Nous croyons avoir des droits parti-
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culiers à votre affection et à votre confiance. Nous avons con-
sacré les prémices de notre yie sacerdotale à cultiver avec amour
l'esprit et le cœur de l'enfance, et à jouir du touchant spectacle
de la jeunesse embellie par l'innocence. Comme le divin Enfant
de Nazareth, grandissez en âge, en sagesse et en vertu sous le
regard de Dieu et sous la main de vos maîtres habiles et dévoués.
Vous Nous consolerez de tant de séparations douloureuses !

Désireux de marcher sur les traces de nos illustres prédéces-
seur qui, par la sagesse et la prudence de leur gouvernement,
ont fait fleurir la discipline et la piété dans ce diocèse, Nous
Nous faisons un devoir de maintenir pour le moment toutes les
ordonnances rendues jusqu'à ce jour, et de ne les modifier par
la suite que dans la mesure exigée par les circonstances.

A ces causes, le saint gom de Dieu invoqué, Nous avons
ordonné et ordonnons ce qui suit:

Io Dans toutes les églises paroissiales de notre diocèse, on
chantera, le premier dimanche après la réception de la présente
lettre pastorale, avant la grand'messe, l'hymne Veni Creator,
pour implorer les lumières du Saint-Esprit sur notre épiscopat.

2° Pendant un mois, à dater de la lecture de la présente lettre
pastorale, tous les prêtres réciteront à la messe l'oraison, secrète
et postcommunion: In anniversario consecrationis episcopi.

3o Nous exhortons les communautés religieuses à faire une
communion générale aux mêmes intentions. Nous désiro:s que
tous les fidèles de ce diocèse récitent en famille, pendant neuf
jours, le chapelet de la sainte Vierge pour attirer sur Nous la
protection de Marie.

4o Nous renouvelons et confirmons toutes les ordonnances,
statuts, règlements de discipline, défenses et réserves en vigueur
dans ce diocèse au moment de la translation de Mgr L-N.Bégin.

5o Nous renouvelons et confirmons, dans les mêmes limites de
temps et de territoire, les pouvoirs donnés par écrit de confesser,
de prêcher, de commuer les vœux, ou de dispenser de certains em-
pêchements, dont jouissent actuellement tous les prêtres du
diocèse ; quant aux pouvoirs de même espèce donnés de vive
voix par Mgr L.-N. Bégin, en sa qualité d'Ordinaire ou d'Admi-
nistrateur, et qui ne sont pas limités à une époque plus rappro-
chée, ils cesseront tous le premier septembre prochain, à moins

- qu'ils ne soient renouvelés spécialement.
Go Nous renouvelons et confirmons les pouvoirs dont jouis-

sent maintenant les prêtres autorisés de vive voix, ou par écrit,
à confesser les religieuses.
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0 Vierge immaculée, vous êtes aujourd'hui notre espérance
et vous serez notre salut : c'est sous vos auspices que nous pr -nous possession de notre Eglise, après avoir reçu l'onction épi-
scopale dans l'antique basilique de Québec qui vous est consa-
crée. Versez sur Nous l'abondance de vos maternelles bontés
et de cette miséricorde dont vous êtes la mère. J'ai aimé à
célébrer vos louanges, à inspirer votre amour; prenez comme
par la main le plus indigne de vos fils pour le conduire dans la
voie de la prudence et de la justice. Je suis tout à vous, sauvez-
moi; Tuus sum ego, salvum me fac.

Grand saint Joseph, c'est dans le muis qui vous egt consacré
que le Vicaire de Jésus-Christ Nous a appelé au gouvernement
de cette Eglise. Soyez notre protecteur, Glorieux Patriarche;
c'est à vous que Nous confions la grande famille spirituelle que
Nous recevons des mailis de Jésus. Gardez-la vous-même afin
qu'au jour du redoutable jugement Nous puissions la remettre
intacte aux mains de celui qui Nous demandera compte de notre
administration.

Saint François-Xavier, Patron de ce diocèse, inspirez-Nous
votre zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes ; comme
vous, Nous ne voulons, ne désirons en tout que la plus grande
gloire de Dieu.

Sera notre présente le-ttre pastorale lue au prône dans les pa-
roisses et chapelles où se fait l'office public, et en chapitre dans
les Communautés religieuses, le premier dimanche après sa
réception.

Donné au Grand Séminaire de Québec, sons notre seing, le
sceau du diocèse et le contre-seing de notre secrétaire, le vingt-
deuxième jour de mai, mil huit cent quatre-vingt-douze, jour
de notre consécration épiscopale.

† MlCHEL-T-HOMAS,
Évêque de Chicôutimi.

Par mandement de Monseigneur,

THoMs RoBERGE, Ptre,
Secrétaire.
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A l'Université Lavai

M. l'abbé Hugh MePherson, du diocèse d'Antigonish, a subi
vendredi dernier, devant le comité des professeurs, un brillant
examon de Licence en Théologie.

Il a conquis ce grade avec grande distinction. Il est le frère (le
M. LachIan MePherson, égalemnt Licencié en Théologie de
l'Université et aujourd'hui curé de L'Ardoise, Cap Breton.

M. l'abbé Gariépy, du diocèse de Québec, qui était à préparer
l'examen du Doctorat, s'est vu forcé de suspandre ses études faute
de santé. Ce n'est que partie remise.

Lettre de l'abbé H.-R. Casgrain

Monsieur le Rédacteur, Paris, 14 avril, 1892.

Mes compagnons de voyage doivent prolonger leur séjour en
Europe jusqu'à la fin de mai. Pour moi, habitué à y passer l'hiver
depuis plusieurs années, je n'y trouve pas le même intéreb de
curiosite, et je rentre au Canada avec le printemps.

De Rome à Paris, trajet en une seule étape: une journée et deux
nuits de chemin de fer. C'est une course fatigante; car les
wagons-lits sont loin d'être aussi confortables que nos sleeping-
cars, quoique trois fois plus couteux.

Sur tout ce parcours, le printemps a semé les fleurs à pleine
main: les champs, essuyés par les pluies tièdes d'avril, sont des
mers de verdure, piquées de bouquets roses et blancs. La plupart
des arbres fruitiers sont en parfaite floraison. Les pommiers
surtout ressemblent à des boules de neige.

En deça des Alpes, la voie n'est débarrassée que d'hier d'une
avalanche, qui heureusement n'a! causé aucun accident.

Derrière la traînée do fumée de la loeomotive, les cimes nei-
geuses du Mont Cenis accrochent les nuages qui pussent; tandis
que du fond des crevasses blanches qui l'avoisinent, montent,
comme d'une bouilloire, des flots de vapeur que pompe le chaud
soleil de midi. Voici Chambéry, Aix-les-Bains avec son poétique
lac du Bourget immortalisé par le chantre dos Méditations ; puis
les grandes plaines de France entrevuie à travers les lueurs cré-
pusculaires d'une nuit étoilée.

A la rentrée du train à Paris, le 10 -à sept heures du matin, la
température est tout italienne. Depuis plusieurs jours elle est
superbe. Il y a longtemps que le printemps n'a été aussi précoce
Les marronniers, les tilleuls des jardins du Luxembourg, des Tuile-
ries, des Champs Elysées bt épanoui leurs feuilles et étalent au
soleil leurs coupoles d'émeraude.

Paris est très vivant, inondé d'étrangers qui craignent moins, de
loin que de près, les dynamitars et toutes leurs sauteries.

Loin de moi de vous parler do ce Paris que tout le monde con-
naît, et dont tous les folliculaires se font l'écho. • Je serais tout
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au plus tenté de vous dire quelques-uns de ses aspects durant la
Semaine Sainte. Le jour des Rameaux, par exemple, vous pe vous
figurez pas le nombre de personnes qu'on rencontrait dans da rue,
portant des rameaux qu'elles venaient de faire bénir à l'église. Ces
rameaux sont très jolis : ce sont de petites branches de buis d'un
beau vert clair et lustré. Savez-vous d'où viennent en grande par-
tie ces démonstrations de piété ? De la persécution que le gouver-
nement fait subir à l'Eglise. Cette persécution a ce bon côté
qu'elle tue le respect humain. Des catholiques, qui, en d'autres
temps,seraient restés indifférents, se montrent hardi ment religieux,
affirment leur foi. Ainsi Dieu tire le bien du mal. Il y a quelques
années, qui aurait cru qu'on pourrait faire lire la Vie de Jésus-
Christ à des gens du monde? Une des plus récentes de ces Vies,
laquelle, sans qu'il y paraisse, est une éclatante,- réfutation de la
Vie de Jésus de Renan, s'est vendue à des milliers d'exemplaires
en quelques mois. Il y a peu d'années, quel est l'élève de Saint-
Cyr, ou de l'école Polytechnique qui aurait osé paraître dans une
église? J'en ai rencontré priant avec ferveur aux reposoirs du
Jeudi-Saint; d'autres faisant leur pèlerinage à Notre-Dame de la
Victoire et à Montmartre. Que de faits semblables ne pourrait-on
pas cite- ?

Je viens de nommer le Jeudi-Saint. Les églises n'ont pas vidé
de la journée. On peut dire, dans le langage des journalistes, que
le tout Paris y a passé: un bon nombre, sans doute, attiré par les
splendides reposoirs, ceux de la Madeleine, de Saint-Roeb, de
Saint-Thomas d'Aquin, en particulier; encore plus par celui des
Pères du Saint-Sacrement de l'avenue de Friedland: celui-ci, une
merveille qu'il faudrait décrire, une montagne de richesses, d'or,
de pourpre, de fleurs au milieu de nuages de gaze ressemblant a
des flots d'encens. Mais la masse de ces processions ininterrom-

ues était animée de sentiments sincèrement religieux.
Tel est cet incompréhensible Paris, où les extrêmes se touchent:

les Ravachol y coudoyent les petites Sours des Pauvres.
En revenant du reposoir de Saint-Thomas d'Aquin, j'ai regagné

mon hôtel, avenue de l'Opéra, en remontant la rue du Bac. Je ne
traverse jamais cette rue sans m'arrêter devant le numéro 40.
C'est que j'y ai retrouvé-il y a de cela trente-quatre ans-l'hom-
me qui a e' 1e plus d'influence sur ma vie d'étudiant, l'abbé Bou-
chy, ancien professeur au Séminaire de Québec, et plus tard au
collège de Sainte-Anne.

Lors de mon premier voyage en Europe, en 1858, l'abbé Bouchy
était de retour du Canada depuis quelques années et précepteur
chez le comte de Pange, qui habitait alors au rez-de chaussée du
numéro 40. Le comte de Montalembert, à qui j'eus l'honneur
d'être présenté, grâce à l'abbé Bouchy, avait ses appartements au
premier.

L'abbé Bouchy, dont quelques anciens prêtres et quelques rares
laïques seuls, se souviennent au Canada où il a passé une douzaine
d'années, al cependant eu une influence marquée sur l'enseigne-
ment dans le pays de Québec. On lui doit en oatre la savante
édition du Chant Grégorion, publiée sous l'administration de Mgr
Baillargeon. L'histoire du Chant Ecclésiastique, écrite par l'abbé
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Bouchy, laquelle remplit une grande partie du Processional,
donne la mesure de sa science musicale et de son talent d'écrivain.

Lui-même m'a raconté le curieux in'cident qui l'avait déterminé
à venir au Canada. Il était natif des envirors de Metz, où son
père s' occupait d'horticulture. Jn' Père Jésuite qui a vécu long-
temps à Québec, et qui avait été son compagnon d'étude, se plaisai .
à dire qu'il n'y avait pas d'élève plus brillant au petit Séminaire
do Metz, où il fit son cours. Il dut surtout son développement
intellectuel au plu; savant de ses maîtres, un érudit et un profond
penseur, l'abbé de la Treiche, professeur d'Histoire Ecclésiastique,
fils d'un général du premier empire, devenu plus tard chanoine de
Notre-Dame do Lorett- en Italie. L'abbé Bouchy avait sténogra-
phié tous ses cours, et il me disait, en m'en lisant les plus beaux
passages, pendant un long séjour que je fis auprès de lui à Nîmes,
en 1874, qu'il était éton"é que cette list ire de l'Eglise n'eût
jamais été publiée. Il n'en connaissait aucune qui lui parût d'une
telle valeur.

En 1812, Monsieur Bouchy venait d'erA aer l'habit ecclésias-
tique au collège Stanislas à Paris, d'où il ent ýtenait une corres-
pondance ,uivie avec le P. Lacordaire, d ta e vague désir d'entrer
dans son Ordre, lorsque fut remise au Supérieur du Collège une
lettre de l'abbé Holmes, alors prifet d'étude au Séminaire de
Quebec, demandant de lui trouver, s'il était possible, pour cette
institution un professeur de littérature. Personne ne songea au
jeune ab'é Bouchy, qui n'avait pas même encore reçu la tonsure.
Le choix tomba sur un prêtre alors peu connu, mais qui plus tard
devait se faire un nom célèbre. Ce prêtre n'était ni plus ni moins
que le futur P. Gratry. Il était à la veille de son départ pour le
Canada, ses malles bouclées, iorique en ti-aversant un couloir du
collège, il se croisa avec l'abbé Bouchy. Après quelques temps
de conversation, il lui dit tout à coup- Mon an i, ce serait plutôt
à vous qu'à moi d'aller en Amérique. Vous êtes tout jeune, cn-
core indécis; vous y passerez quelques années, et durant l'inter-
valle, vous prendrez une décision.»

Ce fut un trait de lumière pour l'abbé Bouchy. Il réfléchit et
s'embaraua.

Il devint professeur ue rhétorique au Séminaire de Québec,
puis au collège de Sainte-Anne, où il enseigna plusieurs années.

Quoiqu'il ne se fit nullement valoir, qu'il fût même fort réservé,
il acquit bientôt un ascendant extraordinaire parmi les profes-
seurs aussi bien que parmi les élèves Tous s'inclinaient devant
sa haute intelligence et l'étendue de son savoir.- Il opéra uno
révolution dans les études du collège. En outre, amateur pas-
sionijé de la musique vocale, il communiqua son enthousiasme
autour de lui, et contribua ainsi, dans une mesure dont on ne se fait
guère une idée aujourd'hui, à répandre le g 'ût de la grande mu-
sique dans toute la région de Québec.

Son caractère indécis le fit longtemps hésiter avant d'entrer
dans les ordres sacrés. Enfin le vénérable grand-vicaire Gauvreau,
supérieur du collège, que sa réputation de sainteté faisait regarder
comme un oracle, l'y décida; et dès lors on songea à lui donner la
direction générale des étuies.
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L'impression profonde que fit M. Bouchy sur les élèves de mon
ûge, date do 1848. 11 y avait pou de temps qu'il était au collège
de Sainte Anne, quand éclata la révolution de cette fameuse annee
qui ébranla tous les trônes, et out un bi grand retentissement dans
l'univers entier.

L'abbé Bouchy qui avait vécu à Paris, où il avait pu voir plu-
sieurs des personnages qui y jouaient alors un grand rôle, nous
ravissait par l'intérêt de sa conversation. Nous faisions chaque
jour ee' ce autour de lui, et l'écoutions disserter des hommes et
des événements. L'assemblée nationale de la seconde république
renfermait une pleïade d'hommes éminents qu'on n'a pas revus
depuis : Berryer, Thiers, Larmen nais, Victor Hugo, Montalembert,
Lamartine, Lacordaire et tant d'autres. L'abbé Bouchy nous
expliquait les grandes questions débattues, et nous lisait, avec
commentaires, les discours des meilleurs orateurs de l'Assemblée,
reproduit dans l'Ami de La Religion.

Aujourd'hui que nous sommes en continuelles communications
avec P'Europe, on ne se figure pas les révélations dont M. Bouchy
était pour nous l'organe, les horizons nouveaux qu'il ouvrait devant
nos jeunes intelligences. Aussi tous ceux qui profitèrent alors de
ses leçons lui ont-ils voué une reconnaissance éternelle.

Ma première viite, lorsque je mis le pied en Europe en 1858,
fut pour l'abbé Bouchy. Il était revenu en France pour n'avoi-
pas à lutter contre de mesquines ambitions qui s'étaieri élevées
autour do lui ; car c'était un homme absolument désintéressé, ne
vivant que pour l'idée, n'aspirant qu'à faire le bien.

Il était devenu, ainsi que jo l'ai dit, précepteur des enfants du
comte de Pange, originaire comme lui de letz. Il se fit de nou-
veau mon maître dans ce grand Paris que je voyais pour la pro-
mière fois. Le peu de jours que je passai auprès de lui furent les
plus heureux et les plus utiles de mon voyage.

En 1867, ma première visite en France fut encore pour l'abbé
Bouchy. Il était alors précepteur chez le baron de Belfort, à
Chalaines, du côté de Nancy, quatre.-vingts lieues de Paris. Pen-
dant uno dizaine de jours, je partageai sa vie au château, où, gràce
à l'abbé Bouchy, le Baron et la Baronne me firent grand accueil.
Je voudrais pouvoir dire ici toutes les charmantes promenades
que nous fimes ensemble, prircipaloment chez les curés d'alentour,
à Vaucouleurs, à Burey-la-Côte, à Domremy, la patrie de Jeannse
d'Are, et en bien d'autres endroits. Dans lu parc du château, nous
passions des heur -q, assis sur la pelouse, en face de la Meuse qui
arrose le domaine du Baron, à causer de France et beaucoup du
Canada ; car l'abbé Bouchy y avait laissé son cœur avec les années
les plus ficondes de sa vie. Il n'a jamais ceské de correspondre
avec quelques-uns des amis qu'il y avait faits, ni de recevoir
quelques-uns de nos journaux, dont il suivait les polémiques, s'in-
tér essarit toujours vivement à l'avenir de notre pays.

Je revis de nouveau M. Bouchy à Nimes, à la fin de 18'3 et au
commencement de 1874, que je passai une partie de l'hiver avec
lui. Il terminait alors son préceptor't chez la comtese de Regis,
laquelle, pour le dire en passant, n'est pas étrangère à l'Amérique,
étant descendante de Sébastien Cabot.
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Je ne me séparai guère, dans cette intervalle, de mon ancien
professeur que pour aller visiter, dans les environs, le château de
Candiac, où naquit Montcalm. L'hiver, sous ce délicieux climat
de la Provence, ressemble au mois de'jnin chez nous. Toujours
un soleil éclatant, des effluves printanières jaillissant de tous les
bosquets, des jardins publics, de tous les bnissons, de tous les son-
tiers de la campagne; les senteurs du romarin, du serpolet, de la
sauge, du thym dans les bois, sur les montagnes; en un mot, tous
les enchantements d'une nature enivrante.

Des Arènes de Nîmes à la Tour Magne, de la Maison Carrée à
l'avenue de Feugères, et de là, vers la plaine, sous les intermina-
bles avenues de charmilles, de grands chênes, nous errions le matin,
nous errions le soir, devisant de tout ce monde de souvenirs que
nous avions laissé le long des années passées. Nous nous retrou-
vions souvent à la table de la Comtesse; et, la nuit venue, au coin
du feu de l'abbé, dans l'Hôtel de Régis, rue du Chapitre.

C'est d'urant ces veillées, prolongées parfois fort avant dans la
nuit, qu'il me donna lecture d'une partie de l'Histoire de l'Eglise
de l'abbé de la Treiche.

J'eus à cette date une nouvelle preuve de sa modestie et de sa
rare réserve. Pas âme qui vive, soit dans le cercle qu'il fréquen-
tait, soit parmi le clergé de la ville, avec lequel il était souvent en
contact, n'avait le moindre soupçon des années qu'il avait passées
au Canada, encore moins du bien qu'il y avait fait. Je fus le pre-
mier à le révéler et on m'en exprima de l'étonnement. L'abbé
Bouchy me dit un jour en souriant: « Je vois bien que vous ne
nuisez pas à ma réputation depuis votre arrivée à Nîmes n.

J'attendis pour quitter la cité de Reboul que. M. Bouchy en
partit lui-même pour aller prendre un autre préceptorat à Saint-
Etienne, dans la famille du comte Palluat de Besset. Je ne vous
surprendrai pas en vous disant qu'il riétait acquis une très belle
position parmi los vieilles familles, qui toutes communiquent plus
ou moins les unes avec les autres. Le don de l'enseignement que
le précepteur possédait à un haut degré, le faisait rechercher avec
empressement.

Je lui dis adieu à la bifurcation du chemin de fer, lui s'en allant
à Saint-Etienne, moi en Suisse. Je ne l'ai jamais revu depuis.

Une lettre qu'il m'écrivit à mon retour à Paris, fait bien voir
lestime dont il jouissait. Il m'y disait, avec une fine note d'ironie,
qu'à son arrivée à Saint-Etienne, il avait été, à sa grande surprise,
l'objet d'une espèce d'ovation. A peine installô au château du
comte de Besset, un magnifique équipage l'attendait à la grille:
c'était celui du premier élève qu'il avait eu à son retour en France,
le jeune comte de Pange, alors officier d'un régiment en garnison
à Saint-Etienne, et qui y menait grand train, ayant épousé une
héritière qui lui avait apporté on dot cent mille francs de rente.
Pendant pinsieurs jours, le comte de P.ange promena dans la ville
l'abbé Bouchy, en disant partout que s'il avait réussi dans sa car-
rière, il le devait à son ancien précepteur.

-c Toutes les dames de la ville, me disait en riant l'abbé Bon-
chy, me font leur cour et voudraient m'avoir pour précepteur de
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leurs fils, dans l'espérance que je pourrai leur procurer des mariages
de cent mille francs de rente. »

L'abbé Bouchy est allé mourir,ilya peu d'années, danssa famille
à Metz, avec l'inconsolable regret de n'avoir pas vu son pays rede-
venir une terre françaie. Depuis 1871, ce deuil était resté si
profond dans son âme qu'il me défendait de ne jamais lui en
parler.

Mon vieil amî, l'abbé Sasseville, curé de Sainte-Foye, un de ses
anuiens élèves et un de ses admirateurs passionnés, l'a revu à
Metz, peu de temps avant sa mort. 11 l'a trouvé le même qu'il
l'avait connu à Québec, peu vieilli d'extérieur, toujours jeune d'in-
telligence et d'amabilité, doux envers la mort qu'il voyait venir,
comme il l'avait été envers la vie, fidèle à ses amis, fidèle au Canada,
fièr de la génération d'élèves qu'il avait formés parmi nous et qui
faisaient honneur a leur pays.

Vos lecteurs ne me sauront pas mauvais gré, jed-'espère, d'avoir
réveillé cette mémoire, l'une des plus chères de ma vie, et d'avoir
jeté cette couronne d'immortelle sur une tombe qui auraiL dû se
crs user, non en France, mais au Canada. R 1. L1?.

L'abbé IK-R. CASGRAIN

BIBLIOGRAPfIE

SAINTE BRIGITTE DE SUÈDE, sa vie, ses révélations et son ordre,
par Madame la comtesse de Flavigny, ouvrage aIppronvé par le R
P. Villard, maître en théologie, dos F. F. Prêcheurs, et par S. U.
Mgr Lagrange, évêque de Chartres. Un beau vol. in-8, de plus de
600 pages, franco 4 fr. (J. Leday et Cie, éditeurs, Paris, 10, rues
des Mézières.)

Cette vie de sainte Bigitte est absolument neuve et inédite, et
enrichie do documents nouveaux que l'auteur est allee chercher
elle-même dans le pays de la sainte. L'auteur a eu cette fortune
inespérée de la communication de précieux manuscrits du XVO
siècle, et chose plus importante encore, de la première biographie
de la Vénérable Veuve que les Pères Jésuites Hollandais cher-
chèzent en vain et que l'historien danois a négligée; l'auteur
s'est aidée aussi d'études récentes sur le moyen-âge suédois où nul

biographe de sainte Brigitte n'avait encore puisé. Enfin les
écrits de la sainte sont groupés par leur objet avec l'esprit fidèle
du texte et le principal des manuscrits originaux de sainte Bri-
gite est traduit mot pour mot.

Je déclare n'avoir rien trouvé dans ce beau travail, où l'érudition
s'unit à l'élévation des pensées et à la noblesse du style, que de
conforme à la foi chrétienne. Ainsi s'exprime le T. R Père Villard,
maître en théologie des F. F. Prècheurs.
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NECROLOGIE

Le liév. J.-J. Gauthier, ancien curé de Saint-Lazare, est. décédé,
le '1juin courant, à l'Hopital-Général, à l'âge de 42 ans et 5 mois

Ordonné prêtre le 28 mail 876, il a c.xercé Io saint ministère jus-
qu'à il y a environ 18 mois, alors qu'il abandonna la cure do Saint-
Lazare pour faire un long- voyage on vue de recrouvrer cles forces
pour des travaux ultérieurs.- 1l vitita la Palestine, et P'an dernier
à cette époque, il s'a-genouillait au tombeau du Sauveur, à Jéru.94-
lem. Il en revint plus souffrant qu'à son) départ, et se retira à
l'Ho pi tal-Général où il vient de terminer une vie sacerdotale sain-
tement remplie.

Son corps a été transporté, le 8, à l'église Saint-Roch, où les
obsèques ont ou lieu le lendemain, jeudi.

L'gieétait remplie de pers~onnes qui ont tenu à, donner' ce
témoignage de sympathie à la famille Grauthier.

Au choeur, on remarquait un -nombreux clergé, une3 vingtaine
de prêtres environ. Sa grandeur Mgrr Labreeque, ancien confrère
dA, chi!ý:o du défunt, était venu aussiÀ de Chicoutimi pour assister
aul service.

Son E minenco le cardinal Taschereau a fait l'absoute et le ser-
vea été chanté par le révérend M. Bélangeêr, curé de Saint-Roch,-

assisté de diacre et sous-diacre.
Le corps a été- inhumé dans le caveau de l'église, à côté de

l'autel.
Il était le fi-ère de nos estimés concitoyens MM. Joseph et Ovide

Gauthier, peintres-decorateurs à Saiat-Rocli.

A travers le monde des nouvelles

Québec. -Les Quarante-Hgeures auront lieu à Sain t-Paul de
Montminy, le 27; à Saint-Pierre de flroughton, le 29; ot à Stan-
don, le premier jniillet.-Nous avons appris avec plaisir que notre
confrère et ami M. l'abbé Auguste Gosselin, curé de Saint-Féréol,
a été élu mnembre de la société Royale du Canadu..-Iqnos appre-
nons que M. le curé de Saint-Victor de Tring, le llév. G. Chs Cha-
viguy fle-La-Ohovrotière, est gravement malade et laisse bien pou
dJ'espoir do sa guérison.-M. le curé do Saitite-Julie de Somersaet,
le Rè'v. P. P. »nbé, a été sérieusement indisposé, la sAemaine der'-
nière ; mai-s depuis il a pris du mieux.

L'A»rni D. GOSSELIN, - - - - - - Propriôtaire-Rédacteur
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Arrvêt à Sainte- Aune, à 8.30,a. mn., 1-1.10 a. in., 6.25 p. in. 7.40 p, m.
Depari Je Sainte-Anne !t 5.2ù-ai. m. 7.20 a. M. 11.50 a.in. 4.30 p. M.
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-tarros iufrkrmuvstiuns i'adrc:sýor a.u Surintendaut.

'Le-plus rn aoten Qubep9eatd!aiqe.mr inae n.
dientes. est ebez les éditeurs Bernard, Fils & C-i. Le choix," compose des
marques de fabriques de renom suivantes:
IALLK?. DAVIS-& CO ... Boston Scar3r. ýP:aco- Co ....... .. or
0. NF.*ctiva£.. Co ... Toronto EvA&,s5, .BÈnà :x Cas... Ingcreol

)4tXYDELSSUXCC. ULG IY CO. ....... e
Tiiom.ta ~ ~ BA MONIUM COaIG OGYC... fodtc r(Ità . -rii

IV.~ ~ ~ ~ ~ K R IiuaY&C.. ino _______V. Br.L.z & COa...... . GUeli.h

-DEtUX SUPERBES PLASO";S D'OCCASION~
en ea:it ordre et à très bals prix. fabriqué& par Evaiu.f lrôq piallos et

. '. Wàllia r &-Son. Cespi.nuos ont éte qUelqUeLpeu ernfaÈIg. ils.-sont ndaut
minen PARFAIT-ORDIE.Qet ne cWdnt en rien à.ceux sortant de la-tanvafacture -

en- considération. des- montante d'argenit que nous avons reçu3 sur cés pianos, nou;
î>ouvow lu vendre boauoup au-dessoui de leur valeur actuell, et avïec une 04A8àT~I

lŽNSTIUiE5TS -DE- CUIVRE ET A CORDE pour eorps de musique.
fl2II~ 11 ~NP~Auto-sêe- à Quêbec de' !a Machine à Couidre sans

LILLIJ JIihl5Jrivale. L&A DOUMTICde N4ew York.

B.ERNARD,FILS &Cie, 1 DE 'M USIQ U-E

-(En fffe de IL XWiUim, uiseur).,



do. Provinces ecclésastiques do nbc11onIt réal et Oit awva9se vend à l'ArobevéchéLE ~ de Québec, au prixdo $50.00 la mille.. .Pour
tuecominando do moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéehé, muais

aux libraires. .b4
IlCotte édition, dit S. E. Io Cardinal Tn'scbereau, (2e page du catécbisme), est la.

seule dont il est permis do faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

Québec, Montréal et Ottawa.»

COMTE D'ESSEX, SAND WICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Viii do Mlesse approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Puissance. Vin do Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'adresser à, gruesl. G[RAEDOT et Cie, Sanidwich,,Ontario, ou
bl. J.-A. LANGLAIS, Québec.
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